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PERSONNAGES. ACTEURS. 

ARLEQUIN-JOSEPH '}c 
maître clerc de Putiphar. n._ Delaporte. 

PUTIPHAR,vieuxprocureur}r ·Cz _ •ll ' p ~n. rzapc e. a assy. 

MaAame PUTIPH;\.R , sa}c - D- h - . , , ne. uc aume. 
femme,et du meme age. 

·.MIMI ,· jeune- servante èle) C D l , 
. - ) rte. e aporœ. Putiphar. - • ·- ~ ~-

La Scène est à Passy, dans le.jardin de Putiphar, 

La p'remière représent .. tion de cet'te pièce a été p,ré­

cé<lée de ce couplet d'annonce , chanté à la suite d'uµ 
Vaudeville dont le mot est : famille. 

AIR : D1L va1Ldeville de l'Jsle des Femme ._ 
aquin , Crnello , l'afficheur. 

Et l'.A,lequin de ColombiÎze, 
D'autres, enc01·, sont en fayeuT ; 
Joseph I incertain , së chagrine, 
Il est bien sans prétention; 
Mais , cependant , croyez qu'il grïilè 
De savojr, jrar 1rdoptio1f, 
S'il rnrre!'a dans la famille. 



-
ARLEQUJN-.JO SE PH.~ 

COMÉDÎE -PARADE, 

EN UN ACTE ET EN VAUDEVILLES; 

M Ê L É S D E P R O S E. 

. ... 

0 N voir' d droite un bâtiment, quelqaes 
a;-bres à gauche ; et, dàns le fond dµ. - • 

Théâtn , un mur de clâture. 

SDENE PRE M IERJt 

PUT I PH R, Madame - PUTIPHAR. 
- Au lever de la toile Putiphar, assis à gau1.,he 

du Thédtre, s'occupe à lire le~ j ournaux , .Mde] 

Putiphar, en belouze d'indienne , est assise à 
droite z::._eJ bTOde du marli. 

1\hëtame P U T I P H A R, • 

DEPUIS trente ans que vous êtes procure~r à Passy; 
vous' devriez- n1on mari , songer à vous re_tirer. L'es­
p rit se fatigue à la fi n. 

PU TI PHAR. 
L'esprit, ma femme J 



AIR : Du noê'l Suiss~ 

S:tvant en affaire , 
Je sais toujours faire 
Ce qtie j ai,su faire 
A l'àge de vinit ans : 
J'aime le trava,1 autant qu'en mon printerni,, 
Et je mets toujours bien à pro-fit le tems. 

Madame P U T I P H A R. 
Propps téméraire : 
Quant au savoir faire , 
Ce n'est qu'en affaire , 
Que monsieur sait faire 
Cc qu'il savait faire 
A l'âge de vingt ans. 

PU TI PH AR. 
Les clients n'ont pas à s'en plaindre. 

Madame P U T I P H A R. 
Je le crois; 'l'OUS leur donnez, chez le restaurateur; 

des dîners qui vous ruinent. Un prncur~ur qui se ·ait 
manger par les' autres, c'est le monde renversé. ~ 

PUTIPHAR. 
Qu'est-ce que cela fait, madame Putiphar ? Nous 

n'avons point d'enfans. 

Madame P U T I P H A R. 
Patience, monsieur Putip11ar ; je puis encore espérer\ 

Il est si doux d'être mère! d'élever son petit fanfag 
à la Jean-Jacques ! 

PUTIPHAR. 

AIR : L'amour est zm enfant trompnll\ 

Quand on veut .bien s'en pénétl'er, 
C'est un beau rôle à faire ! 
Mais on a peint' à rencontrer 
La vérita_ble mère, 

Madame P U T I ~ H A R; 
Il est , et l'on peutle prouver, 
Plus di:flic.i.le de. trouver 
Le vérirable..père, (..!'~-) 
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PUTIPHA R. 

Ce n'est pas de ça qu'il s'agit. Le fait, c'est qu'en 
me retirant, je ne puis céder mon étude qu'à J oseph, 
mon maître clerc , qui n'a pas le sol. 

Madame P U T I P H A R. ";/ -
Qui vous dit ça? li trouvera des ressource-s. 

AI R : Ah! ma voisine, es-tu fachée ! 

Des bons suj ets , c'e st le plus rare ; 
J e le sais bien ! 

Et pour un clerc , il ne s'égare 
J amais en rien. 

PUTIPHAR. 
;fe serai , puisqu'il me soulage, 

Bien pins heureux , 
Si la besogne se parrage 

Entre nous deux. 

1\Iada.me P U T l P H A R. 
Mais, dites-mei, Joseph ne parle jamais de son pays?, 

,.., -
PUTIPHAR. 

C'est qu'il y a éprouvé des chagrins. fi en~ comme 
voui le savez, né en Ethiopie. 

Madame P U T I P H A R. 
Voilà pourquoi, sans-doute , nous le trouvons si 

sauvage. 

PU TI PH A R. 
C'est défiance chez lui. 

A 1 R : 011 compterait les diam=~· 

Par un trafic , à des marchands , 
Et pour une modiqi.e somme , 
Des frères, jaloux et méchans , 
0nt livré , dit-on, ce jeune homnrev 
Depuis , Joseph s'est défié 
De ses amis les plus sincères : 
Peut-on compter sur l'amitié , 
Quand on est vendu par ses frères ! 
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Madame P U T I P H A R. 
Pauvre petit! arriré en France, il :! trouvé la liberté. 

P U T I P H AR. 
Oui. II s'est d'abord placé chez de,s moines , et de 

là chez. moi. 

Madame P U T I P H A R. 
Sà positipn intéresse ! 

~ PUTIPHAR. 
_ 'Aussi, quand ie céderai mon étude, est-il sûr dè 

la préférence. 

wu+, 

SCENE I L 

MIMI, tenant un panier à salade, PUTIPHAR, 
~ Madame P U T I P H A R , se levant 

r._ous deux. 

M 1 MI. 

ÔN vous attend l'un et l'autre au salon. 

Madame P U T I P H A R. 

C'est bon, Mimi; et Joseph? 

PUTIPHAR. 
Je le vois -souvent à 1a cuisine .... J~ ~'aime pas ça ; 

maBonne. ~ 
MIMI. 

Que v011le;i:-vous ? Il est bien obligé de déserter 
l'étude. Les clers lisent çles livres! .. . et tiennt:nt des 
propos! ... quand je m'amuse à !es écouter , ce 4!1i 
m'arrive souvent ~ j'en suis -sc:mdalisée ! 
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Madame P U T I P H A R. 
Je leur avais pourtant bien défendu cela. 

MIMI. 
AI Il : C' tst Su{Ol1 la camarde. 

Vos clercs , par habimde , 
'.f'oujour égrillards , 
Chantent dans votre .étude 
D es couplets gaillards. 

D evant Arlequin , qu'on a nommé 
qu'il est comme le Chaste- Joseph 
<l'un mot!,,,. 

Joseph., parce 
qui rougissa~ 

Madame P U T I P H A ~. 
Qui rougissait.d'un mQL 

Suite du couplet;. 

- -voyez <fuell~ mervèillc !_ 
Eh bien, aujourd'hui , 
L e jeune homme a, dit-on , l'oreill~ 
Chaste comme lui. 

PUT I H'R. 

Ces jeunes gens, en l'agaçant~ font leur métier 

, Madame P U T I P H A R. 
Hélas! ils v-ont des clercs égar-er le pins sage ! .• : 

C'est à nous d'avoir t0ujours des attentions pour lui' , 
ma Bonne . 

M I M· I. 
On en a, -m.tdame. 

PUTIPHAR. 
11 f~ut y mettre d(;s bqrnes. 

M 1 M 1. 
Ôn en met, monsieur. 

PU TI P HA R. 
, On voit que Joseph a été chez des morues; il a le 
défaut d'être gourm;md..et de to.uch.er à t_oJlt. 

Ai 



~ 
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M 1 l\i l': 
'). tout?~- Je suis ti. 

PU TI P HA R. 
Ma femme, songez qu'on nous atLend ? 

Madame P U T I P H A R. 
Allez toujours et je vous suis. 

' Putiphar , en quiuant , fait d,s signes gracieux J liJ 
Bonne qui lgs reçoit aveç indifférence. 

r M#à F8!4SSA ■ :+w±W = 
s C É N E I 

Madame P U T I P H A R 

M IM I. 

I I. J 

MI MI. 

J li: ne sais; mais je vous trouve l'air bien ennuyé? 

Madame P U T I P H A R. 
Q1fe veux-tu ? mon mari et moi nous ne pensons1>as 

de même. Il est modére , et je ne veux P•? qu'on soit 
modéré. ll m'évite; moi, (_{Ui aime la société-, je tlen_ 
trouve plus à Pass_y. 

M I M I._ 
élas ! c'est bien vrai. 

AIR : De la croisü. Pa1: Ducnry,. 
:Nous avions d'aimables voisins, 
Visitanr sauvant leuvs voisines ; 
De vos maris irès-peu cousins , 
~uoique gens de fort bonnes minei'. 

Madame P, U T I P H A 1\.. 
Ils n'y sont plus : ah ! quel ~ouc:i t _ 
Fleuron toutes , tant que nous som~. 

MIMI. 
On a , pour dépeupler Passy , 
Su P.rw1~ le~ BoJ1s-Homm ~s. .• 

.. 
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M'idarne P U T I P H A R. 

·- Aussi, pour avoir une société, je presse mon mari 
rle traiter avec J oseph , à qui je réserve quelques fonds 
pour ça. 

MIMI. 
Et puis après ? 

Madame • P U T I P H A R. 

AIR : Pourriez.-1•ous bien douter encore, 
T out auss ir é'i r je me sépare, 
E t le divorce est mon espoir-, 

MIMI. 
Ma m-ahresse , hélas ! se prépar e -
Bien des chagrins , sans le savoir. 

'E t où cela vous menera-t-il} 

Madame P U T I P H A R. 

S uite du couplet . 

Joseph, es t celui que- j'épouse , 
L 'exe mple du pays cnrier ! 
Sans fam ille , je suis ja!Ôuse 
D 'avoir , au moins , un hérit-ier . 

- MIMI. 

.,_ 

Et vous supposez que Jose ph, jeiiue encore , y 
Consentira ? 

Madame P U T I P H A R. 
J e le présum e. Je n'ose plus parler de mon amo_E~ 

Je suis si timide! ... 

"' 
MIMI. 

Quelle modestie ! 

Madame PUTIPHAR. 
_ J oseph est d'un pays ôÙ l'on se mêle d'interprêtêr 

les songes; j'en imaginerai un pour lui glisser qudques 
mots de mon projet. 

MIMI. 
Bien trou\'é! 
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Madame P U T I P H A R. 
Je te recommande, au reste, mes intérêts anprès 

d_e lui. 

MIMI. 
Point d'i nquiét ude ; i-l:s sont en bonpes rnaips. 

Madame P U T I P H A R , en rentrant che1. illt 
Ma confiance est bien- pfacée. 

' SCENE IV 

M I M I, seule, tenant son panier 'à salade. 

ELLE s'y co1rnait ! ... arrangeon s à présent cette sahde 
pour Joseph qui l'aime .... Je crains bien que ma mai­
tresse ne se donne un ridicule , en s'attachant à ce 
jeune homme , qui dans le fait, me conviendrait 
mieux. 

A I R : Joseph est bien ma1'ié. 

Joseph n'c.t point marié, 
Jose ph n'est point 1:uarié ; 
S'il esr garçon on est füle, 
S'il est bien , on est ~enti!le: 
On peut l'aimer d'amitie , 
Jos,eph n'est roint marié. 

L'orchesrr~ 1·eprmd une partie de l'air; 11:1.imi le srLif • 
en secoU<.nt sa salad< et fait di même aprJs fo se­
cond couplet . 

~bis si je ·éussis. 
Jllt!me a,r. 

Joseph ser'a marié, 
J osep.h sera marié-: · 
On est sage, il est noviée; 
Dans nos cœ.un . l'amopr se glisse, 
Sous le non>- cJ.e. l'.an,i.ré , 
Joseph c~t bien marié, 
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Le vieux Putiph1r est amoureux de moi, et fait ce 
que je veux; je tâche ùe faire passer sa pratique a1,1. 
jeune homme ... Voilà Joseph. 

lli!œ.:-

' S C E N E V . . ~ 

l\·1 I MI , JOSEPH , e~i ·manteau d' Arlequin~ 

JOSEPH. 

JE quitte la maman Putiphar à l'instant; dites lut 
clone que sorr fichu soie moins o,tverc ; elle me 
scandalise. 

MIMI. 
Dites-vous cela pour Je rn~en ? 

JOSEPH. 

C'est bien dittérent, ma Bonne! chez vous, ça ne 
scandalise pas,. J'ai bien du chagrin, allez. Je sors du 
gar<le-n~anger; le citoyen Puti_phqr est ve;rn corn.me je 
visitais le foad d'un p:ltê, il ni':t défendu d'y remettre 
lé pied. 

.MIMI. 
Est-ce que vous ne -viendrez plus à la cui sine ? 

J OSE PH. 

Quand j'y nis, on me gronde. 

M I MI. 
Oui; mais moi, je ne vous gronde pas ... ,. 

J Q SEP H. 
Au contraire .... je suis acc1blé, ma Ben-ne. 

AIR : On ne peut aimer qu'l!ne fois . 

Pour Joseph, ah ! quel rude emploi! 
Jellnes , v ieilles clientes, 
lei ne s'adressent qu'il moi. 
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MI.MI. 

Et n'en $Cnt point contentes, 

J O S E P H. 
Je suis cependant toujours prêt 
A parler de leurs causes ; 
Maa chacune d'elles voud1•ait 
Me parler d'autres choses. 

MI M: l. 
Et moi, ie parle de vous. au vieux Putiphar; mais 

pour lui succéder, il faut vous mettre au fait. 

JO S E PH. 
A I R : J wnt 1t novice encore, 

1èune et novice encore .... 

MI M 1. 
Sans peine on peut le voir. 

J OSEPH. 
Bientôt ce que j'ignore ..... 

M l l\:I I. 
\"ous pourrez le saYoir. 

J O S E P lt. 
Pour avoir la pratique , 
Je n'ai qu'a m'appliquer . 

.l\I I M: I. 
Et chez-nous on se pie[ue, 
De vous bien éduquer. 

JOSEPH. 
On dit que je sui:; à bonne école? 

MI :MI. 
On dit ,rai, 

JOSEPH. 

Au logement et à la tabk près , je n'ai qu'à me 
louer de la maison, 

, "r 

!., 



'AI R : ll[onsieùr l' ab'bl. 

Il est dans mes intentions 
De vous combler d'attentions; 
Er puissent les première, .. -· 

JOSEPH. 
Eh! bien! 

MIMI. 
N'être pas les dernières-.. .. ~ 

V ou, m'entendez bien. 

JOSEPH. 

AIR : J' ai perdu mon âne, 

.Ah ! mon Dieu ! ma Bonne, 
Que vous êtes bonne ! 

MIMI. 
Si J 9seph parle tout de 1Jon, 
Pour moi je le trouve aussi boit 

Qu'il a trouvé bonne , 
(faisant la rev. rance. ) 

La petite Bonne. 

JOSEPH. 
~ otre maîtresse me fait aussi beaucoup d'amitié, 

Son mari parait aussi un bien bon homme J 

MIMI. 
C'est le mot. 11 a de grandes attentions pour les jeuna 

re1·vantes : moi, je réponds mJ! à ses déclantions; i-l 
n•ose plus m'en faire et me glisse de petits billets doux; 
quant à Madam~, We es imè 'be 1c01lp tes jeunes clercs, .., 

A I R : D u Vaudeville du prix. 
Dej}llis le dé<;ret du cl-i,orce, 

-- Gomme elle voudrait divorcer, 
Elle vous flatte et vous amorce ; 
Sachez yous en débarr..sser : 
Pour -vous son cœur rarle en silence;, 
Apprenez que sa volon té 
Est d'en faire la confidence 
A la municipalité , 



J e> S E- P H~ 
Sérieusement, rua :&onne ? Quest-ce· qu'on pense da_ns. 

Ie quartier ? 

MIMI. 
On pe1;se que vous l'épous~rez. 

JO SEP .H. 
Moi? Ne craigne?: rren; je divorcerais plutot av:mt 

le m:iriëge. 

'M l M 1. 
J'ai nn moyen d'a-H'ange • es-la-; ~est de · rapprccher le 

mari et la femnie1 

JOSEPH. 
Bien ! . . . . vous m'empêcherez aussi d'.en épous~i: 

(!'autres, 

Jl/1 1 M· I. 
En épouser o'autres ?:Yous m'epouseriez plutotl 

JO S E PH. 
C'est qu'on m'a peint l'amour comme un être ,i dan~ 

~reux ! L'amitié consolante , c'en vous, ma Bonne~ 

MI M 1. 
Et l'amcur en lunettes , c'est rn1dame Putiphar. 

♦& J .;g 5 .,, 319 

SCENE VI. 

Les mêmes , Madame P {J T I P H A-R,, 

Madame P U T I P H A R. 

Üu1, mes enfans, c'est moi. Joseph, je viens de parler 
à. vos camarades; vous n'aurèz ph,s à vo~li ~ plaindr~. 
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1 0 SEP H. 

1 me disent de grandes injures ! ils m'appeilent 
hlanc-hec ! .... .il 

Mad aine P U T T P H A R , à _loseph. 

On vend une eau qui blanchit le teint. (à.Mimi.) 
Nous en essayèro!1s pour lui. 

MIMI . 
.Blanchir un _praticien-? Im_possible I 

JOSEPH. 
D'ailleurs, je n'ai personne à plaire: 

Madame P U ·T I PH AR, àpartàMim~~ 
_Sais-tu qu'il est aimable ? .­

M-J .MI 
Si je le sais!. ... 

Madame _ P UT I P ~AR, à.;pg~t à Mimi. 

Il y a bien encore en lui J!n certain que-lqne chose .. ;~ 

M I M I , à part à madame. 
r Nous lui ferons perdre ça. 

Madame P :u T Î P H A R , à Joseph: 
Nous nous occupons de vous , petit cocor 

,.;-=.-.._y 
JOSE P H. 

C'est bien fait ; mais en- at tendant. 
A r Ji: 7Je cadet Rouss~L ,. 

, ___ - 'I;og'é·.tour 11rès du fitmamenr, ~ • ___, 
Logé tGut près du fumamenr, 

--:fe om engage, ~Ia maman, 
A m'ôter de cc logem ent : _, 
Il n'a ni portes, ni fenêtres, 
Les rats, lcJ chal_s f'en~ renden t maltres ; 

Er lii, vraiment , 
Ave eu;.: Je couche en plein v eiH. 

Mtdame. P U T I E H A R. 

i?.atience, mon bon ami; on vou,s loieo .miéU.3r.'' 
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JOSEPR 
La chambtc à côté de celle de ma Bonne , me-con~ 

'Viendrait bien ! 

Oui, da!... 
MIMJ 

·JOSEPH. , 
C'est que j'ai peur la nuit. 

Madame P U T 1 P H A R. 
Parlant de ça ,ï'ai fait cettè nuit un rêve assez j5la.î­

sant. J'ai rêvé que je contais mes chagrins à ma mère1 
tJUi me cbanta ce couplet. 

JOSEPH. 
Votre maman chante encore ? 

Madame 1' U T I P H A R. 
En songe ... Voici , à peu-près ce qu'elle me di 

A IR : Ça fait toujours plaisir. 
Puisque l'ennui s'~npare 
De ton époux, de toi, 

Il fâ.ut qu'on vous sépare, 
En vertu de la loi: 

Si l'un des clerc t'arrange, 
C'est lui qu'il faut choisir : 
D ris , on en change 
Au gré de son desir ; 
Ça fait, ça fait toujours plaisir, ( bis . ) -

Eh bien, que dites-vous de cela? 

JOSEPH. 
De cefa? ("!}-réfléchit.) Je pense que c'est un_r~ ~ 

Madame P U T I P H R,._ 
Vous pourriez vous tromper. 

J OSE PH. 
Jamais; et.ma petite Bonne rêve-t-elie? 

Madarnê PUTIPHAR 
1 

en s'éloignant avec Frramnrt~ 
'est bien intlfres~antl 
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M I M 1, s'approchant de Josepâ.; 

~AIR: Ça n'se dit pa:s. 

Les plus jolis rêves du mondè, 
Ce som les rêves- qu'e je fais; ~ 

Et, si le destin me seconde,. 
J'en dois éprnnver les effets , 

J O SEPH. 
Eh bien! tenez, moi c'est cfe même: 
Que rêvez-vous 1 

1\I I M I , l 'a ttirant d parc... 

Parlez plus bas. 

Y. 

-Qu and on rêve de ce qu'on aime , } 
Çâ n'se dit pas, · bis-; ,.., 
Ça n'se dit pas. 

Et vous? 

J O s· E P H , l'attirant a part, 

!lloi ? ( Après un m~ment de sil.:nce. ) 

Ç'a n'se dit pas, 
Ç'à n'se dit pas. 

1\Iadame P U T l P H 
1\Iais ,ous deyez lire dans mes yeux pour 

lionne aventure? 

JOSEPH. 
Oui , la maman. ( Il r,garde dans ses :wx. ) Je n y 

~ois r ien d'heureux; vous serez coutra~nc ce soir. 
,, 

Madame P U T I P A R. 
Cela ne commence pas mJl; j'apperçois mon mari. 



V :I I. 

I:es mêmes , P U T I P H A R. 

~g_~ 'l'l PI AR. 

Qu'EST-CE que vous faites donc là, vous aut:·e,? 

AI I :ï\I I , d'un ton iroHique. 
On Jnter_pr • ceJes songes de madame. ✓ 

P UT :e AR. 
C'est un ouvra.ge ! Joseph, que n'alL~z-v-c~ faire un 

tour à l'~tude, voir ce que font vos camJr:tdes. 

J 0 
~ 

H. 
les camarades ? Ils nfr veulent pas m'écouter; iîs 

disent qu'ils aimeraient miel.lx ma pe..Île Bonne pour 
maître derc. 

PUTIPHAR. 
lis :1e sont pas tlégcî1tés, ces messieurs: c'est -pout 

eux que nous l'élevons l ... allez , allez. S'ils ne vous 
écou nt as, je leur parlerai. 

( Josep7z rmcre nf,Z:Sallt qudqufs signes à Mimi.) , 

Madame P U T I P H A R, 
:Mo.i, je vais voir si mon coëffeur est arrivé ( à part a. 

[tt_ ôniu~") Je te hisse :1.vec mofl mari; congédie Je~ je 
reviens à l'instant, savoir ce que Jose ph t'a die de moi. 

M I 1\1 I. 
A la bonne heure. 

{Putiflim·se réjcuit de voir s,, •tir safem1m.) 



SC ENE VII I. 

PUTIPH AR M IMI: 

M I M I , à part. 

IL est terr,s de rapprocher nos deux époux. 

PUT IPHAR. 
Mimi, sois benne fille ; je m'occupe de toi e t t u n-e 
m;inqueras de rien , ma. lettre te l'annonce. ~ 

M I :M I. 

• J"e l'ai l ue. 

A r R : P our vous j, vais me décider. 
Eh mais , qu'attendez-vous de moi ! 
A tort c'e,r vous mettre en dé,Pense. 

PUT I PH A R. 
Je vouclra· s, triomphant de toi ~ 
Triomph'ier cic l'indifférence; 
Mais ta Yèrtu, h ors de sai son, 
Des qu'çn të parle , vous ripo•te. 

l\IIMI. 
Ma ye rtu? • 

Elle n'entend non plns raison 
Qu'un français qui defend son poste. 

- • P U T I P H A R. 

Tu ne sais pas ce qu.e u refuses! 

1\1 I M I , aYec ironie, 

.:r 

Vovs avez nne femrric aimable, et vous ~en aimez 

d'autres ? 
PU TI PH AR. 

Ma {emme? :C\lP me re pr oche d'ètre modéré. T u ne 
me repro-ehe1:ais pas c;a.,.. _petit coq~Üll: mai~, dis moi , 

B" 
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1 1e céde m?n étude à Joseph, est-ce que tu croi~.;: 
ter à soi;i service ? 

MIMI. 
Moi, res er sa servante ? Ce n'est pas mon intention; 

( A parc. JSuiYons notre projet. ( haut. ) On danse ce 
soir al_!_ho:Î-6; je sa-is une personne qui sera parée pour y 
aller , et qui s'attend qu'on la fleurira. 

P UTIPHAR. 
Je te devine. 

Ar R : De Catin11. 
Ton petit air coqu et 
Me demande un bouquet l 

MIM:1;,. 
Si monsieur y manquait, 
Il aurait son paqucr. 

P UTJPHA 
Moi t'offrir un bouquet, 
On va faire un caquet. 

1iI I 1\l I. 
On craint moins 1111 caquet, 
Que l'on n'aime un bouquet. 

PUT I PH AR. 
Je nis te chercher· le bouquet; mais en échange)' 

qu'est-ce que j'aurai, pouponne? 
1 

MIMI. 
l y a l a dessus des usages, un tarif: pour un "Jrou,.­

quet , c'est un baiser. 

PUT I P R AR. 

,A r R : Bc;iser volé sur bouc/{e demi close,. 

Un doux baiser sera ma récompense 1. ~ 
Mais ce baiser, d'avance il me le faut, 

MIMI 
Non revenez, et faites diligence; . 
Vous le prendrez , le prenJirez auss1-n, , 

+ 



+ 
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PUTIPHAR, 
Tu me tiendras parole ? 

MIMI. 

C'est dit. 

P U T I P H A R , à. part en sortrmt. 

E11e me fait enrager ; mais elle est gentille !-tout fe 
monde l'aime ici . 

• -
SCENE 

M I M I , seule. 

rA pr,esent , appelions ma- maîtresse é ellé pp e 
madame, madame ? 

· Madame P U T I P H A R , d.i s~n appat'tement. 

Al ons, j'y vais. 

M I M I , seule , à p,zrt. 

La surprise ne va guères les flater; mais en les ra'jr­
pi-ochant, mon intention est bomie, et je n'ai point une 
rivale à redouter. 

' S C E N E X. 

Madame P U T I P H A R , M I M I. 

Madame P U T I ~ H A R. 

Ea bien, ma Bonne; tu l'as ,'ll? Qu'a ~t-il dit? ' 

M I M I , d'un air de mysrèrt. 

Vous n'en aurez point d.'.autre pour mari, et, en homme 
galant, il vous apporte un bouquet. _ 

- B3 
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Madame P .D T 1- P- II A R, s'amftnt. 
_l;;n vérité? Il n'est pas possible!.,. ilrra-n~-moi mell 

boucles ... eh puis ? - .. - -
111 I l\I I. 

Il a demandé ce qu'il aurait en échange du bouquet; 
j'ai dit qu'il aurait un baiser. 

Madame P U T 1 P H A R. 
U baiser ? ... Va chercher ma boîte à rouge. 

SC È N X I. 

Madame_ P U T I P H A R ~ swTè ; 
toujout. assis . 

]E savais bien que J oseph avait de l' indinatio; plïur 
moi ••• mais la bien séance per;;1et-elle qu'il m'embfBs-e-~ 
Au r.esre; c'es t en tout hanneur: nos r,œuds seront 
bien légitimes. 

'-, 

' SCENE X I I. 

Madame PUT I P~H 6 .. ,. I , 
tenam une bohe à rowge, 

Madame P U T I ..P H A R. 

MIMI que t,t as bien arrangé cela ! que je t'ài--d~ • 
gation J 

l\f I M l, 
11 n'y a pas de quoi, 
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Madame P U T I P H A. iL 

'F'Js moi hien jolie ? 

M .J M- I. 
Je ferai l'impossinleT 

AIR: D,i yauJci,illt d'arle , '11 afficheU7, 

B1ën ar er, ë'est-fà mon talen't : 
Allons , que 1~_ad1unt: )!e ,&2,ugc .... 
J\1ettons d'aoord beaucoup de blanc, 
Er puis , mettons beaucoup_ de muge , .~ 

( A _part ' /llOJ)l mut au puhlic.Lu,w. à.... r.DUlJ,l ) 

D e· l'art , secours insuffisans ! 
Ah. !_m_g:g-< ie:l)'.:! q_u -l -péuihl-e ouvrage.,.., 
Quana il f aut réparer ifes a11s 

-~ _ 'irré._pai;ab.l.e ~.u.tragc. _, 
( Pendant le couplet suivant-, lllim.i armnge lJ$-Û1&i•a;., 

de n maitresse.. ) _ -"""----

1\ladame P ,U T I P H R. 
'A 1 R: Du vaudeville de l'isl-e, des femm.e< 

-c'fi.âcun ..a ses prètcnzions t 
Et l'on verra sur mon visage , 
Avec quelques précautions, 
Briller la fraic1H!ut dil m!l âge; 
En us.ant d moyen nou eaux :r 
_.o\xatrrqüeîa -a1 on s'ay ance 
Le doe{t,t1r me-p1·esCTir le -e= , 

- - J\,I l- M I , à part. 
De- la fonraine de Jouvence. 

-Midame ~P U T I P~H 

e'ela m'est bien nécessaire..! 

M I'M I. 
Et 



SCEN-E - X III. 

P U T I P H A R • tenam 
un "bouquet. 

FU'T' I P H A R, ne v~yanc que mimi, cha1(a; 

C,E 1' pmrr i que je Je·s arrange ! 

.Madame P U T I P H R , à p,ut. 
·Ah ! mon dieu ! mon mari ! 

• lliimi u range de côté et laisse appercevoir madame, 

P U T I P H A R , à parr. 

Ma femme! Qui diable l'a ttendait la? C'est·u12 tour 
de la Bonne. ~ 

MIM I. 

A I R : R egard vif et joli maintien. 
P renez ce bouquet d'un époux. 

Madame P U T I P H A R. 
Oh ! quell surprise est la mienne! 
Une politesse de vous 1 . . . -
C'c_s.t du plus loin qu:il me souvienne, 

PU T IPHAR. 
Quand j 'apporte , en adorateur, 
L'homma~e d'nne ame constante 
J e suis b1~n votre serYiteur. 

:r.~d·:re PUT I P HA R 
Ouand je reçois ce don flat teur, 
M nsieur v oit en moi (bis) sa serv.inte. (!{t._ 

P_U TI PH A .R. 
e croyais que vous refusiez ce bouquet ~ 



( 25) 

ifadame P U T I P H A R. 
Vous me ptenez pou r une autre . 

M I 1\1 I , à madame. 

\ ous avez promis un baiser. 

Madame P U T I E H A R , avec humeur; 
Mon mari n'attend pas ap rès. 

MIMI. 
Pourquoi? 

Embrassez-vous ; 
,E_n bons éppu", 
Acquittez - otte dette,. 

a Putiphar. ) 
ous , en vo ·an au anr 'appas , 

Allons faites le premie r pas. 

P U T I P R A R , à part à 

1e te revaudrai ça. 
----=- -r 

1\1 I M I , â. madame. 
II n'ose pas ; 
C'e r qu'il n'a 

Encor la barbe faire. 

PUTI PHAR. 
Et je ne suis pls non plus encore coëffé. 

Madarn-e P U 1' I P H A R. 
Ce n'est pas ma faute. 

PUTIP- HAR. 
Au reste, rien ne pre.sse. 

J]. fait , en sortant, la grimace à la Bonne, 



¼dame ~ U T' I 1Z 8 _},. R-, I\I I M I. 

Madame P U T IP--H A R. -

V ôl7S voilà contente !vo"üs croyez avoir fait la _pl 
belle chose du monde. , 

D ame-, j'ai voulu rappr ~f 1 f_pou ·; il y ;i. ta11t 
de gens qui en désunissent. ~ 

Nad,nne PU T PH A R , _Ô-ftmt av.:.: dJ_pit son 71J7Jge 
. d!-un s ul cèt r 

J e croi~. fatre _une tQi1ettc OUT ose-ph,._ c'est pour 
mon mari .... Vous de\'it:z aller à la danse aYec le j èune 
nomme, yous n'ir,ez pas; c'est moi qui t'y mèmir;ri. -

Le -roilà , Josep 1. 

' SCE E 

Le mèmes, J 0 E H. 

Ha_darre P U T 1 J? H A R. 

H !mon èi~ f je suis h-onteu .:e de paraîtrecomme-ça1 
( à. Jos.zfh en se S,Iiil'i!;zt et s~ rnchant la fip-u ;-e, du côt.i ai. 
elle c t s.1c.s rouhe ) Je y ais songer à ma° toilette I et i 
reviens à l'inst-.nt. 

[ 
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SCENE - X V I. 

JOS EPH , M IMI. 

M I J\'.ÎÏ. 

îvI . .\. maîtresse a joué cTe malheur. Mo1 ' ppur 11voi 
voulu faire le bi en , je suis cassée aux gages ; eL plu!! 
de- danse, 

J OS EP H. 
---krK . Ton huuzea, e5-f-;"t";d1îiniîe, 
C'est après votre besogne 

--Que"'je vous fu énais clànsèr, 
Ce soir , au bois de Bo!1logrre, 

MI M I. 
., M <!Ï s .iJ n:i faut p u penser. 

1Wiruerd ire ains i h dansè ! ... 
SulYanr l'e tat du mét-ier , 
D'autres feraient,, par vengean ce, 
D"anser l'anse- du panie. . 

s 1' H: 
E t sur g_uGÎ 

clretez---rien . 
malgré l e maximum, ,ous 

- M I M I. - -... - - --- -
Ne mus plaignez pas; ce soir, en tête à tête, Je vou -

;:égale d'une h lle volaille. 

A rR: Par le C. 



( .18 ) 

~:::i..-F~ ~=f~=~=~=~~F:i =F;cR:µ=11!'::::i~F~~ 
=~..EE•-:et=cp:=~=p.±E2=~=E:;r:~:;:::p.±t!± 
s-e consran- te, La cuis-ine excellente, 'La ta-ble permanente ; 

<:omplaisance. Et comme c'tst beauf El-le mène à 1l dan-1;e 

ne:r~--r=r~~~~~:3 ~~~~=~ -- - ~.:L1-_l=J __ .,,_ __ ~3 
son pe-tic co-co; C'est qu'elle aime la dan- se dupe- rie co-

~~
-~----· ------- - - - --------------------- - ------------------------

• - -f--- ~----------------
tir co-co. JosEPR, oui; mais moi, q,Li ne danse guères,j~-lui 

=-..::s.:==::.:~:::j~~-i._.. • ~=!' ~-~=~~=!!:.§_ 
:l--41-•-•-!! --- - _µ:.;, __ µ--= ------ ------"" -~- __ .,. __ _ 

dirai: Tout beau! l l n'y-a pas pour vous d'danse du pe-tit co• 

Le pe-tit co - co, Le pe- tit co - co . 

., 

... 
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MIMI. 

,vt'es t oien; m;iis pourquoi ce ton de 
moi ? Toujours vous! vous! 

J O s E PH. 

cérémonîe ~ . 

Si je disais , tu, toi , on penserait mal, ma Bonne. 

MI ML 
C'est le ton dt! l'amitié : d'ailleurs une loi 'bi'ej. 

ë!ouce pour moi, nous y autorise. 

J OSE PH. 
Oui J eh"bien , , 

A I'R ; Par lè C. Dncrny, 
JO S'l!/.PH, 

~~_:i~~~::Ecir::F=iïE-~ .. J ~ • ~ c:Ê/C. m:_=•-- =t:!==- t-t=~U~ ___ ç::::;i::::; 

D - ,., 
É- soR- MAIS je dirai, viens: Quand j'appel-le-ra1 

MIMI. 

~~~=~::::~..,_~~~~=~~~=~Ëi~=b~f=~~ -~- •- _...,µ_ - - -==-=!'.-~- -
-jjiil"-- - ·----~ - - --- -- - --. 

mâ .Bonne Dé- sor-roais je dirai, tiens: L'é-ga-li-ré nous 

JosB PH . 

~~~=~~~~~~~~~ê~~=ffi=êf==§ 
rordonne. A ce lan-gage flatteur, La li- berté nous dis~ 

MI.il[[. 
,,,-.... .-i..---... ... 

=~~-.~::=;,;::::::;~=~~ .. -~ .. ~i~~==~-~=~::: ~i=J!!..,_,,_,.,_--<--<--ics- .__ ,-..-- -.---t==i=-,- _,._"fi._ =~=i==;-~-== - -~= _t;;::, ='.:::::!::= ::i::=-= 

po - - se: J'aime un devoir qu'on im-po-se, Donr,Ja sour~, 

~b~~Ef===Ë=$l=r-=r.-J~;=~~gf=§ 
"--' 

dans le cœ_ur, Dq_nt la source est dans le cœur, Dont la. 



ENS E .1r JJ LE, 

/ -- -- ' ·~--- ..-:,- ,--.. 

~ ::r-=~ ::ê~~±é~ f- -~ _ it=a=~=~3~~= 
__ fi__ i=-i==i==i= -,---~-E-r--i=-~=Lllti=.--

A cc lan-gage fla tteur, L;i; li- lier-té nous dis-po - se. 

, ~;~E11-i!1.=p! µ~~=~ ~-~=~ ~ ::1 ~3 
=li~ -=l::==!::=1=-~ ... - --,--i==p-1= __:::-_:.;i_im:J 

bim~ c!toic..qu:on im- po-se, Dont1 s urce-est dans le 

------~---
,. -->►====------=== ~---------------

ce mot, ti~11s , eSi. là, oui , la. 

MIMI. 
- -C~t querien ne i;essembl; Ï:a~t à l'a ·our, que l'amitié, 

JOSEYH:' 
je ' i • mais sfnti pour .p~ rsonne, une amitié 

~1rne celle-là?--

MIMI. 
est cependant bien la meilleure; mais si Joseph 

-s'étab-lit, puis-ie décemment ,-à mon àge, rester chez 
un garçon? 

-JOSÊPH. 

Gliez- Joseph ?- San.s iucouvéniens ~ -au contraire, la 
ûépenc eu-t=que ma .!3oI!:nc e me. quitte _pa$ . 

On jasetti+, men ami: 1ais je peme une chose ... , I 
~e amitié a fait plus d'époux CJ.il l!.imour. --



~ . 
Quoi ! ma Bonne , on peut se marier pour 'vitei; 

l'amour ? 

MIMI. 
C'est le ~yen. 

JOSEPH. 
Mais la ma'\'nàn Putiphar et son mari, vont s'ofl'Poser} 

nos vues: comment ies mettré à b raison:l 

l M I. 
ous me croy ez e~barrassée d'employer la rus~? 

JOSEPH. 
Non', .,m. Bo_nne. 

Que Joseph me seconde, et ça ira bien_J::'.n attendan ; 
je vais acheter la -fi.ne volaille. Madame va sans doute 
arriver. .- -

lO S §~l{. 
Je Vff • conseille de 1a mettre en dau e.· 

:M f M , 
Cest mon avis . 

. . 

J O 
1

S E P H , seul. • 

J 'E suis bien beu~eux d'1voir ma -p.etite Banne I c'e 
ellè qui~e condu,c dan k b..on chemin. Qa~d je li~ 
dans les astres, quand je erre le$ cartes et quaod • ..rèJei 
tol;U m' 11 Je honh.eur,. 



'.Ar R ·, U1'i:Jour Guillot diè à~ 

Par une faveur peu c-ommune._, 
Dans un songe à grand appareil> 
J'étais favor i de la lune, 
J'étais adoré du-,;oleil 

~ -
En regardant le ci.Z. 

Le ciel , dans cc_ qu'il me devo1 e , 
N 'annonce plus J a trahison : 
Pour enrourrer ma bonne èroile 

E_rz indiquant le ronr de la salle. 
P eùt--on -un pli.h4Jel harison ! (7,i; ), 

'""Eiï1 voilà la maman! ah! mon dieu ! qrreT oëlfurel 

SCE 

;1'0SE.FH m'hmre PUTIPB .AR ~., 
en chapeau élégant~ -

Madame P U T 1 P :a .A 

~H bien, Joseph , co'lnmem me tfoû 

JOSE P=H. 
B"e11e comme on ne l'est pasl 

Madame P u· T I P H A 

- .... 

C'esrtf!re je vou3 mène ce soir au Raoelagh. !vfon ami; 
tout va bien. Par mq__n divorce,. l'hymen vous promet 1a 
temme et 'étude 

J'O SEYE, 

Madame P- U T I P Jf A R. 
Croyez que pour en venir là, j'ai de fortes ~n-s: 

JOSEPH. 
l\Tun pap-. Jacob> m'a diLd'éviter hmonr 
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Madame P U T I P H A, R: 
11 a eu tort . 

JOSEPH. 
J'ai fait le serment de donner tout il l'amitié. 

Madame P U T I P H A R. 
Sottise. 

J OSE PH· 
Sottise! 

A I R. : Jlfon petit cœur. 

Mon honneur <lit que je serais coupable,' 
Si je trahis le plus doux sentiment, 
Er tout me dit que je suis excusable 1 . 

Contre l'amour , quand je tiens mon serment! 

Madame .P U T I P H A R. 
Mon honneur dit qu'à l'amour tout nous porté, 
Que c'est l'amour qui fait notre bonheur. 

JOSEPH. 
Mon honncm· dit .que l'amitié l'empone, 
Et moi, j'en crois ce que dit mon honneu • 

Madame P U T I P H A R. 
Erreur que cela , mon ami, erreur. Voilà toujours les 

présens de noce. Un petit gilet que je vous ai brodé, un 
peti t cou plet que je vous ai broché. 

J OSE P H. 
P osa ,t z~ gil.:t, sans le dt!rculu, sur une chaise , et 

setrant dans sa poche le coupler , après l'avoir 
parcQw·u. 

A I R : De t~!!S les capucins du monde. 

De voire mari , citoyenne, 
Soyez la femme et non la mienne; 
Car, enfin, c'est ,ouloir à tort 
Vous allier à la jeunesse : 
Je ne me s·cns p2s assez fort 
pour être un bâton de Yieillesse. 

Mad1me P U T l P H A R. 

Qu'appeliez-vous bâ on de vieillesse? 
C 



~ R • Où ien. YOllt~ et§_ g,iis bergers . 
.T am ais on ne m'offensa, 
Et sur-toue de la sorte , 
Yous ! à qui toue annonça, 
L'amour que i!: vous pone ! 

JO SEP H. 
1\iais songez-y-donc, la maman , 

Y ous ayez soixante ans. 

:Ma dame P U T I P 1I A R. 
qui dit çà 1 

JO ~ E PH. 
Je l'ai lu sur la porte. 

Madrn1e P U ] I P H A R­
Vous canfondez ; c'est mon mari. 

A I R : Il n'est pire eau q11e l'eau q11i dorr. 
Votre rcfns , Joseph, est une injure : 
Vous refusez de règrter sur mon cœur. 

Elle ore sa belouu et d.!couvre uni p,,rure ridiêul.?. 
Conven ez donc , en voyant ma tournure, 
Q ue Je Yous fais beaucoup d'honneur. 

11 imi arrii•e da ri Jrz elle p,1r la porre du fond âu 
thiâtrè et n·e.çc ap p açu~ qu.: d e ]rszph: elle lui fait 

1•0 ·, U:!i! dindt au' :!Lli vi.:ru d' .1cheter et rentre en­
sui r d.1r1s la mais on. 

J O S E P H , rt:prdant fa dind . 

Comme ~Ile e, c belle ! comme elle est blanche 1 
comme elle est fraiche ! oui; mais il faut qu'elle soit 
mortifi ée. 

Mada !T'e PUT 1 PH AR I m y anc qu' il parle d'elle. 

Mortifiée? 

JOSEPH. 
Ce n'est p:is vous, la maman, c'est une autre. 

Madame P U T I P H A R. 
Oh ! j'ai bie n _eu tenàn ! mortifiée par mon man 
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encore par son clerc! ... On ne tient pas à cela. Au. resre
1
' 

je vous le p3sse encore; mais vous allez sur le champ 
me comluire à la danse. 

JOSEPH. 
Si ça vous est égal , faites vous accompagner du 

petit clerc . 

Madame P U T I P H A R. 
Ah! Joseph ! celui-là est trop-fort! vou; me contrarie--Z 

et je TOUS en ferai repentir. 

JOSEPH. 
Oh! puisque vous vous Hchez , la maman, ma foi jè 

vous lais&e. -

Maclâme -P U 1 P A ff. ·-
A-rR : 'N7 aemànde pas aavânèage. 

Non , vous ne m'échapperez pas ; 
Ceci n'esr poinr un badinage : 
J e vais m'auacher à vos pas, 
Er.-,me venger d'un re l -ourra~e. 
Vous fuy ez 1_ rout be u 1 

J O S E P H , cherclranc a s' khapper~ 
Gardez mon manteau : 
N'en flcmande J?a& davanra.;e. bis) 

L~ manceau de J,,seph lui reste dans la main. 

SC E . N E X IX. 
Les mêmes , P U T I P H A R, 

,P U T I. P.., IJ- A R. 
.Mime air. 

l\fA IS , ·d'o vient ce bruir qu'on entend î 
( En regardant sc1ftm-me.) 

Et quel est donc ~er éralage 1 

C 
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Madame P U T I P H A R , en colère, 
Ce Joseph dont on .parle tant, 
Lui , qu'on croit timide c.t sauvage . .. 

J OSE PH. 
Calmez ce courroux ; 
Vîte expliquez-vous. • 

Madame PU Tl PH AR, montrant le manwm. 
N'en demandez pas d'avantage, 

JO S E P H , à ~Madame P U T 1 P HA R. 

/. 

N'en demand ez pas davantage. 

P U T I P. H A R. 
N'en demandons {las da.vanrage.. 

A I R : Toujours va qui d anH, 

Comment ! ce- petit libertin 
Trahissa.it ma confiaqce 1 

Madame P U T I P H A R. 
TI a mis , le fait est certain, 
A !iout ma patience. 

JOSEPH. 
Joseph un libertin 1 v raiment , 
L'erreur est un peu forte ! 
Mais voyez donc quel jugement 
Le citbyen en porte ! 

P U T I P H A R , en colère 
Ouî, oui , c'est mon Î_!Jgement. Ah l mon petft ami ; 

vous vous émancipez! on vous apprendra à être plus sage) 
monsieur le novice. Allons, allons, ponr 1~ pu11ir il n'y 
a qu'à l'enfermer dans quelqu'endroi r de la maison, 

Madame P U T I P Il A R. 
Ec- j'en aurai la clef. 

J O S E P H , à Putiphar 
Citoyen . . . si ça. vous est égal, que ce soit dans e 

garde m;mger: 

·-
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p-u T J PH AR 

Ce petit drôle I tout lüi est bon. 

S C E N E X X et DER Ni ÈRE~ 

M I M I , P U T I P H A R ; Madame 

PUTIPHAR, JOSEPH.-

:1--- __ • _ M I M:_ I. .J 

Ü N petit moment, avant de le punir, 'lu'on s'explique-. 

Madame P U T î P H A R. 
Point d'explications, ce que je puis dire c'est qu'il 

refuse de me conduire à la danse. 

• PU 'if i PH A R . 
.JI refus_e_d~ vous conduire.à la danse? Et voilà to'llt) 

Et vous faites u.nt de bruit pour cela? ---. 

Madame PU T J P H A R..., 
Et p ourquoi pas ,r 

- PUTIPHAR. 
Mais , mon dieu! .moi, j'ai cru .... 

Mll\ifl. 
Ah! vous ne deviez pas çroire ... On connait Joseph. 

,~~E PH_.~ 
'D'ailleurs. 

AIR : Q·ue ne suis-Je la fougère. 

J'aurais perdu votre estime , 
Pour moi, le bien le plus doux; 
J'aurais perdu par un crime, 
~e sort que .f attcndi de vous, 



j'aura..is 11erdu ce que j'aime , 
Sans doute , et bien entendu, 
Que j'a:urais perdu de fnême, 
Ce que je n'ai pas pefdu . 

PUTIPHAR 

Perdu ce qu'il aime? Qui donc ça? 

MI!tf"I. 
..,loi. ,. , 

PUTIPHAR. 
Comment ! vous ? 

MIMI. 
Oui , moi - même ; et votre intention eit de 

!l.OU& .uair. 

PUTIPHAR. 

Moi, dans mon état, unir quelqu'un? Ah! ne croyez 
pl"sça. 

M I M I, tirant de sa poch-e un billet de Putiphar . 

Voilà. pourtant ce que vous m'écrivez. ( Putiphar ·,i 
art -veut empècher Mimi de pdrler. ) 

.AI R : Mi , mi , fa, ré , mf. 

1) A ton destin je m'intéresse, 
)l Et prétends faire ton bonheur., 
i> Du logis tu seras maîtresse : 
i> Je t'en jure sur mon honneur. 

,, Mun, fa, r~ , mi , 
i> Crois qu'un bon ·ami, 
,, T'aimera sans fard, 
l> Signé , Putiphar. 

( .Elle pass l-e billet à maaame.:') 

P U T I P H-A R. , à part. 
Si je pouvaisi>arl;r ! .... • 

Madame P U T I P H A R. 

Mon mari, c'est bien votre écritùre 

I . 
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M I M 1 , à madame. 
Je ne puis être maitresse du logis qu'en épousant 

Joseph, s'-il a l'étude ; c'est que votre époux en fajt 
mystère. 

JOSEPH, 
La maman avait aussi l'idée de nous unir. 

Ma.dame P U T 1 P H A R. 
Voilà l'autr_e , à présent. 

J O S E P H , remettant à Putiphar le gilet roulé. 
J'ai même déjà reçu de sa main, les présens de noce : 

un petit gilet quelle !lia brodé; un petit couplet qu'elle 
nù broché. · 

Madame P U T I P H A R , à part. 
Je ne m'attendais pas à ce retour ! le petit fripon 

profit; bien de la circonstance ! 

P U T I P H A R , après avoir déroulé un gilet à grands 

C'est du èeau, ça! 
l 

ramg.ges. 

JOSEPH. 
V OJeZ le couplet. 

PUTIPHAR. 
Ma femme, c'est bien aussi votre écriture, ( Il ch.ante.) 

A I R : De la baronne 

11 Présent de noce , 
)) Et dans un goût des plus nouveaux, 
>l Recevez cc cadeau précoce, 
» Orné des plus jolis pavots , 

>> Présents cie noce. 

La peJJsée est très-délicate. ( à sa femme. ;) Il ne. faut 
pas rougir p.ou.r ça , mon petit chou. Il me pariît g11e 
vous vous prêtez à les unir, de la meilleure grace. 

Madame P U T H I P H A R, avec humeur. 

Et vous aussi , mon!Ïeur. ( A part. ) Si je pou ~s 
JJfexpliquer, -

I 
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M I :M I , à madame. 
Vot1s voul' ez des enfaris; en nous adoptant, voui 

_e, aurez qui Yous aimeront et que VOU$ éleverez à le 
:han-Jacques. 

Madame P l,J T I P H A R. 

Vous êtes heureuse d'avoir touché le cœur d-e Josêpl1 l 
Je ne m'en serais pas douté. 

J O S E P_H. 
C'est qu'en allant au bois de Boulogne, te lui farsai, 

ma coùr à la Muette . 

. Madame P ~ T 1 P H A R. 
Hélas ! malgré ~ oi, ~ fa.u_t que j'en conviènn-e . 

P A V D E :V. I L L E. 

Ces couplets peuvent se chanter snr l' «~r du. vaudevillt 
de l' Officier de Fortune. -

Madaine P U T I P H A R. 

rer. Coup-fer. 

AIR : nouvea"' 1 par. le C. Chapelle . 

.ÀLI:rlîG1ŒTTO, 

~[~i~!!==ji ~~JEï~=1::-111 11=.:1 m D=::-\;l...::i:±=_i;,~,- --D:-P=~ 
FEM'MB dont la beau-ré se pas-se, R'è chercher 

g<\l: on de vingrans, C'est vouloir ma-rî- er la gla-ce Avec la , 

~Ê=~ê~g~~-i~~~~-Ê ~ ~~ 
5al,o du-p1·il\tem~, Aveç li ' sai-son du prihtems ;f,_'amo i9< , 



l 

l 

rit de la coquet-te , Et tandis que les damoiseaux C ounisent 

Ja jeu-ne fil- let-te, L a vieille garde les Manteaux, La vieille 

C II <JE u R. 

~ë~~=~~~~§ê~~~~~~~~~~~~'- ~=lt 
gar-de les manteaux, La vieille gar-de les manteaux, 

P U l P--H AR. 

2.ème. Couplet. 

Un vieillard avec confiance, 
S'il aim~ ,e croit écouté, 
Mais n'offrir que l'expérience, 
La triste chose, !!n vérité l (Fis.) 
J eune encor, J oseph sans malice , 
Prouve trop bien à ses rivaux , 
qu'en agiour c'est Je plus novice 
Qui nous fait garder les manteaux. 

MIMI. 

P our épouser jeune sen·ante, 
L'honneur se croyait compromis: 
Aujourd'hui, comblant mo attente , 
L'E galiré vous l'a permis , ( bis. ) 
Les venus , vour être en ménage , 
Formant les titres les plus beaux, 
Que de femmes du haut parage , 
Pourraient nous garder les manteaux, (ter) 



J O S E P H , an Public. 

Dernier Coupler. 

Comme dans le fait histori•que, 
J'échappe à maman Putiphar; 
Mais échapper à la critique; 
C ela, c'est une affaire à part: 

Le censeur, si l'ouvrage hie.se , 
En sifflant s'égaye à propos : 
M ais quand vous épousez la pièce, 
C 'est lui qui garde les manteauir, 

FIN 

PROPRIÉ TÉ. 

Je déclare que je poursuivrai devant ·les tri ... 
bunaux, tout Directeur de Spectacles,- qui , ati 
mé .- des 1oix existantes sur la proprwté, ferait 
représenter Arlequin-Joseph , sans mon consen­

tement par fcrit, ainsi que tout Imprimeur qui 
s'en permettrait uM.e contrefaçon. -

Signé B. D"EMAUTORT. 






